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6mJI – une des plus belles classes de yachts du monde

Dans le monde entier, les yachts de la classe 6mJI comptent parmi les plus beaux fleurons des parcours de régates. Même si les plus anciens bateaux peuvent avoir 80 ans ou plus, ils brillent encore aujourd’hui par l’élégance de leur coque fuselée ainsi que par leur robustesse et leur vitesse. Ils continuent à séduire les membres des familles royales européennes tout comme les éminents représentants du gotha de la voile: de nombreux as de la Coupe de l’America sont ainsi amateurs de six mètres. De 1908 à 1952, les 6 mR avaient le statut de série olympique.

Les six mètres doivent leur attractivité à la fameuse «Jauge internationale». Instaurée au début du siècle dernier dans le but de définir une formule de jaugeage pour les voiliers de course qui soit valable universellement pour tous les pays, elle devait en même temps fixer des règles de régate et de priorité pour les courses.
Une règle qui a changé le monde de la voile
En 1906, les fonctionnaires dirigeants des plus influentes associations européennes de voile se sont réunis autour d’une table pour y fonder l’«International Yacht Racing Union» (IYRU), une «association internationale de régates». Les participants ont fini par adopter la «formule métrique» du pharmacien et constructeur amateur de Copenhague, Alfred Benzon: dès 1908, elle était appliquée dans la plupart des pays organisant des compétitions de voile. Les voiliers métriques devaient convenir tant pour des courses équitables que pour les escapades plus longues. A l’issue de leur carrière dans les régates, ils devaient être facilement transformables en yacht de croisière «sains».
La nouvelle règle était un compromis entre la formule permettant de déterminer la longueur du voilier jusqu’alors et les règles de jaugeage en vigueur à l’époque en Angleterre. Si les bateaux des plus petites classes destinés à la navigation intérieure bénéficiaient jusqu'alors d'une conception bien plus légère que ceux prévus pour la navigation côtière, la formule métrique exigeait même pour les plus petites classes un surdimensionnement, à l’instar des navires maritimes. L'épaisseur de certains éléments pouvait dépasser de 30% celle utilisée habituellement. On espérait alors que la nouvelle formule permettrait de promouvoir la construction de bateaux robustes d’un tirant d’eau moyen. Mais au fur et à mesure que les constructeurs apprenaient à exploiter la formule, le poids donné aux paramètres «B» et «d» faisait pencher la balance vers des navires très élancés, dotés d’un fond en V extrêmement prononcé. La prise en compte insuffisante de la surface de voilure s’est avérée être une autre erreur significative avec, pour résultat, des navires au gréement bien trop lourd. Même lorsque l’intensité du vent était faible, les voiliers se penchaient sur le côté avec un angle de 30 à 40 degrés, immergeant ainsi les plats-bords dans l’eau. Ainsi, les voiliers métriques issus de la première version de la formule n'étaient vraiment rapides que par faible intensité de vent. Pour cette raison entre autres, la formule initiale a subi différentes petites modifications au cours du temps. Aujourd’hui, les classes de 6, 8 et 12 mR figurent parmi les «classes métriques internationales» les plus connues.
Alfred Fetscherin

(Source: Klaus Kramer)




La première jauge internationale
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Jauge en mètres
L: signifie la longueur, mesurée au-dessus de la ligne de flottaison, à une hauteur déterminée valable pour toutes les classes. B: la largeur la plus importante au-dessus des bordages. G: le plus gros périmètre de la «chaîne», c’est-à-dire la longueur mesurée avec un mètre à ruban entre le haut du plat-bord d’un côté du bateau et le haut du plat-bord de l’autre côté, en passant sous la quille. d: la différence entre le périmètre du «contour», mesuré le long du bordé extérieur en suivant la courbe du fond, et le périmètre de la chaîne, mesuré en ligne droite, comme décrit ci-dessus. Pour la mesure différentielle «d», un facteur 3 a même été appliqué, pour essayer ainsi d’éviter les quillards et les dériveurs, jugés indésirables. F: le franc-bord comme moyenne arithmétique du double franc-bord, mesuré à l’endroit le plus large, plus les deux hauteurs de franc-bord aux extrémités de la ligne de flottaison, à l'avant comme à l'arrière. S: la surface de voilure, comme somme de la grand-voile, de l’artimon et de la voile d’avant triangulaire.
